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LES ŒUVRES 

FRANCIS POULENC (1899-1963)
Quatre Poèmes de Guillaume Apollinaire (1931)

L’Anguille
Carte postale
Avant le cinéma
1904

CLAUDE DEBUSSY (1862-1918)
Trois Chansons de Bilitis (1897-1898)

La Flûte de Pan
La Chevelure
Le Tombeau des Naïades

MAURICE RAVEL (1875-1937)
Cinq Mélodies populaires grecques (1904-1906)

Chanson de la mariée
Là-bas, vers l’église
Quel galant m’est comparable
Chanson des cueilleuses de lentisques
Tout gai !

FRANCIS POULENC
Le Bestiaire ou Cortège d’Orphée (1919)

Le Dromadaire
Le Chèvre du Thibet
La Sauterelle
Le Dauphin
L’Écrevisse
La Carpe

ENTRACTE



RITA STROHL (1865-1941)
Tristesse de la lune (v. 1901)

GABRIEL FAURÉ (1845-1924)
Mirages, op. 113 (1919)

Cygne sur l’eau
Reflets dans l’eau
Jardin nocturne
Danseuse

ERNEST CHAUSSON (1855-1899)
Deux Poèmes, op. 34 (1898)

La Chanson bien douce
Le Chevalier Malheur

DÉODAT DE SÉVERAC (1872-1921)
Le Ciel est par-dessus le toit (1901)

Chanson pour le petit cheval (1910)

REYNALDO HAHN (1874-1947)
Puisque j’ai mis ma lèvre (1917)

La Chère Blessure (1900)

Trois Jours de vendange (1891)

D’une prison (1892)



troublée par l’intrusion de 
nombreux « accidents » pour 
créer l’impression de notes 
inopportunes. 

En 1894, Pierre Louÿs fait 
paraître le recueil de poèmes 
Les Chansons de Bilitis, qu’il 
affirmait être de la plume 
d’une ancienne courtisane 
grecque, contemporaine 
de Sappho, et simplement 
traduits, alors que, bien sûr,
c’est lui qui les avait écrits, 
y mêlant des vers de Sappho 
elle-même ! Quoi qu’il en soit, 
ils causèrent un véritable 
émoi dès leur publication, et 
certains compositeurs, parmi 
lesquels Rita Strohl et Claude 
Debussy, en mirent aussitôt 
quelques-uns en musique.

Ces poèmes racontent, à la 
première personne, les trois 
grandes périodes de la vie 
amoureuse de cette courtisane 
inventée : la jeunesse de Bilitis 
en Pamphylie et son aventure 
avec le jeune berger Lykas, 
son âge adulte à Mytilène et 
sa relation saphique d’une 
décennie, enfin sa maturité, 
alors qu’elle est courtisane libre 
à Chypre. Les Trois Chansons 
de Bilitis retenues par Debussy 
en 1897 relatent uniquement 
les étapes de ses amours avec 
Lykas : le désir naissant (La Flûte 
de Pan), la consommation de 
l’amour (La Chevelure) et la fin 
de la relation dans la perte de 
l’innocence (Le Tombeau des 
Naïades). Pour camper en sons 
un paysage pastoral évoquant 
l’Antiquité, Debussy emploie 
des gammes modales, comme, 
dès l’introduction, une fioriture 

de sept notes dans une échelle 
lydienne sur le ton de si imitant 
les sept notes de la syrinx, ou 
flûte de Pan.

Un rapide survol du catalogue 
des mélodies de Maurice 
Ravel atteste dès l’abord de 
sa fascination pour les pays et 
cultures étrangers et de son 
étonnante facilité à s’approprier 
divers styles nationaux. Ses 
Cinq Mélodies populaires 
grecques tirent leur origine 
d’une conférence donnée en 
février 1904 sur « les chants 
des peuples opprimés » – ici 
les Grecs et les Arméniens, par 
l’Empire ottoman. Pour l’illustrer, 
Ravel avait reçu, de son ami le 
critique musical gréco-français 
Michel-Dimitri Calvocoressi, la 
commande d’en mettre cinq 
en musique, ce dont il s’acquitta 
en seulement trente-six heures. 
Il retient Quel galant m’est 
comparable et Chanson des 
cueilleuses de lentisques – qui 
évoque la récolte de la résine 
du pistachier –, avant de 
compléter le cycle au cours 
de l’année suivante avec trois 
autres chants, dont Là-bas, vers 
l’église, qui rend hommage aux 
villageois héroïques enterrés 
dans le cimetière du lieu. 
Partout, le contour modal 
de chaque mélodie leur 
confère un indubitable 
parfum de tradition grecque.

Beaucoup d’autres musiciens 
ont contribué de façon 
significative au répertoire de 
la mélodie française. Dans la 
mouvance symboliste, la mise 
en musique par Rita Strohl du 
poème Tristesse de la lune, de 
Baudelaire, rend bien compte 
du caractère mystique qui 

Couvrant près d’un demi-siècle 
de part et d’autre de l’année 
1900, notre récital propose un 
fascinant aperçu de la mélodie 
française, de la luxuriance 
postromantisme des Chausson, 
Hahn et Strohl à la limpidité des 
Mirages de Fauré, en passant 
par l’humour narquois de Poulenc.

Composé en 1919, Le Bestiaire 
ou Cortège d’Orphée, sur une 
série de textes éponymes de 
Guillaume Apollinaire, marque la 
première incursion importante 
d’un Francis Poulenc âgé de 
vingt ans dans l’univers de 
la mélodie. Le titre renvoie 
aux bestiaires du Moyen Âge, 
avec leurs descriptions et 
représentations d’animaux 
réels ou imaginaires, dont 
Apollinaire a repris l’esprit dans 
trente courts poèmes concis et 
imagés. Poulenc en a d’abord 
mis en musique une douzaine, 
chantés lors d’un récital au 
profit de la veuve du poète, 
mort en 1918 durant l’épidémie 
de fièvre espagnole, mais il 
n’en a retenu que six pour 
constituer le cycle que nous 
connaissons aujourd’hui.

Poulenc n’a pas touché au 
genre de la mélodie durant 
une douzaine d’années, avant 
d’y revenir en 1931 avec 
Quatre Poèmes de Guillaume 
Apollinaire, en même temps 
qu’avec Trois Poèmes de 
Louise Lalanne – une poétesse 
fictive créée par Apollinaire. 
Jusqu’à un certain point, 
les premiers reprennent 
l’attitude irrévérencieuse 
déjà présente dans d’autres 
œuvres, comme Le Bal 
masqué. Ainsi, dans L’Anguille, 
la tonalité de do majeur est 
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Les tonalités des trois premières 
se suivent à reculons dans 
le cycle des quintes, de fa à 
si bémol et mi bémol, tandis que 
le ré mineur de Danseuse est 
la relative de fa majeur. Autre 
élément unificateur, le motif 
mélodique à la voix qui monte 
graduellement sur un intervalle 
de quarte au début de Cygne 
sur l’eau revient dans les trois 
autres mélodies. Mirages est 
imprégné des caractères 
essentiels du langage de 
Fauré : son harmonie 
audacieuse et son atmosphère 
modale achèvent la pure 
simplicité expressive de 
son extrême maturité.

Né à Caracas en 1874 d’une 
mère vénézuélienne et d’un 
père allemand, Reynaldo 
Hahn déménage à Paris à 
l’âge de quatre ans. Élève au 
Conservatoire, où il côtoie, 
entre autres condisciples, 
Maurice Ravel et Alfred Cortot, 
il se fait remarquer à quatorze 
ans pour sa mélodie Si mes 
vers avaient des ailes. Il devient 
par la suite l’enfant chéri des 
salons parisiens, et, lors d’une 
soirée en mai 1894, il fait 
la connaissance de Marcel 
Proust – ils entretiendront 
une relation amoureuse 
passionnée durant les deux 
années subséquentes.

Bien qu’il vivra très avant dans 
le 20e siècle, sa musique est 
considérée comme relevant 
essentiellement de l’esprit 
fin de siècle apparu dans la 
capitale française à la fin des 
années 1880. Si son Concerto 
pour piano et son opérette 
Ciboulette comptent parmi ses 
grandes réussites, ce sont plutôt 

ses nombreuses mélodies qui 
contribuèrent à faire revivre 
son nom, entré dans un relatif 
purgatoire après sa mort 
en 1947. Les quatre œuvres 
au programme témoignent 
admirablement de ses dons 
mélodiques, tout en montrant 
l’ingéniosité de ses évocations 
et figuralismes, comme les 
accords carillonnants qui 
accompagnent la cloche 
mentionnée dans D’une prison 
ou, dans la sombre dernière 
strophe de Trois jours de 
vendanges, la présence 
du Dies irae.

© Trevor Hoy, 2023

Traduction de François Filiatrault

imprègne généralement ses 
compositions. Bien qu’Ernest 
Chausson ne compte à 
ce chapitre qu’un corpus 
relativement modeste, ses 
mélodies finement travaillées 
font le pont entre le dernier 
Romantisme et l’univers 
sonore de Debussy et Ravel. 
Sa dernière période créatrice 
subit l’influence des grands 
écrivains russes et des poètes 
symbolistes, comme Verlaine, 
dont il a mis les vers en musique 
dans les deux mélodies de 
son Opus 34. De la même 
génération que Ravel, Déodat 
de Séverac puise son inspiration 
de son Languedoc natal, 
convaincu que les musiciens 
français pourront se libérer de 
l’emprise germanique par le 
retour aux traditions populaires. 
Sa mélodie Le ciel est par-dessus
le toit, datée de 1901, emploie le 
même poème de Verlaine que 
Reynaldo Hahn neuf ans plus 
tard dans D’une prison.

Considéré comme un des 
grands de la mélodie française, 
Gabriel Fauré atteint de 
nouveaux sommets avec ses 
cycles novateurs Cinq Mélodies 
de Venise et La Bonne Chanson. 
Il confère à chacun une 
formidable unité en disposant 
des poèmes de Verlaine de 
façon à raconter une histoire, 
tout en unifiant le tout par le 
retour du matériau thématique. 
Les quatre mélodies de 
Mirages, composées en 1919 
sur des poèmes tirés du recueil 
éponyme de la baronne Renée 
de Brimont, sont aussi reliées 
par divers procédés, mais si 
subtils qu’ils peuvent échapper 
à l’attention des auditeurs. 



from the same period such as 
Le Bal masqué—in “L’Anguille,” 
the C-major tonality is disturbed 
by the inclusion of numerous 
accidentals to create the 
impression of “wrong” notes.

In 1894 there appeared a poetry 
collection entitled Les Chansons 
de Bilitis, supposedly the work 
of an ancient Greek courtesan 
and contemporary of Sappho 
translated by Pierre Louÿs; 
in reality, these poems were 
nothing but a clever fabrication, 
mostly composed by Louÿs 
but including several verses by 
Sappho herself! Nevertheless, 
these poems caused a 
sensation when they were
first published, and were 
notably set to music by Rita 
Strohl and Claude Debussy, 
among other composers. 

Through these poems, Louÿs 
recounted the amorous 
experiences of the fictitious 
narrator’s life, divided into three 
major sections: Bilitis’ youth on 
Pamphylia and her relationship 
with the shepherd boy Lykas; 
her early adulthood and 
ten-year lesbian affair in 
Mytilene; and her maturity, 
living as a sexually liberated 
courtesan on Cyprus. For 
his Trois Chansons de Bilitis, 
composed in 1897, Debussy 
concerned himself solely 
with Bilitis’ romance with 
Lykas, tracing the arc of their 
relationship through the three 
poems he selected from Louÿs’ 
cycle: first attraction (“La Flûte 
de Pan”), consummation (“La 
Chevelure”), and the breakdown 
of the relationship and Bilitis’ loss 
of innocence (“Le Tombeau des 
Naïades”). To evoke the sounds 

and imagery of an ancient, 
pastoral landscape, Debussy 
employed modal scales, as 
in the opening gesture of the 
work—a seven-note piano 
flourish forming a Lydian scale in 
the key of B, which imitates the 
seven tones of the traditional 
pan flute, or syrinx.

A cursory glance at Maurice 
Ravel’s song catalogue reveals 
both a fascination for foreign 
lands and cultures and a 
marked talent for imitating 
different vernacular styles. 
The Cinq Mélodies populaires 
grecques (Five Greek Folk 
Songs) originated in a setting 
of folk melodies for a February 
1904 lecture on “the songs of 
oppressed peoples” (referring 
to Greeks and Armenians, who 
both suffered persecution under 
Ottoman rule), which Ravel was 
asked to compose by a friend, 
the Greek-French music critic 
Michel-Dimitri Calvocoressi; 
impressively, the composer 
completed his task in a mere 36 
hours. Of these settings, Ravel 
retained “Quel galant m’est 
comparable” and “Chanson des 
cueilleuses de lentisques,” to 
which he added the following 
year three other songs to create 
the set familiar today. Alongside 
evocations of village life—”Là-
bas, vers l’église” celebrates 
heroic villagers buried in the 
local cemetery, while the title 
of “Chanson des cueilleuses de 
lentisques” refers to the sticky 
operation of gathering tree resin 
(mastic)—the modal contours 
of each melody are an 
unmistakable characteristic 
of traditional Greek music. 

Encompassing nearly a half-
century of music, this evening’s 
recital presents a fascinating 
cross-section of French art 
songs composed between 
the late 19th century and early 
20th century. We encounter, 
among others, the lush 
post-Romanticism of Chausson, 
Hahn, and Strohl, the lucidity of 
Fauré’s Mirages, and Poulenc’s 
wry sense of humour.

Composed in 1919 when he 
was a mere 20 years old, 
Le Bestiaire ou Cortège 
d’Orphée, composed on texts 
from Guillaume Apollinaire’s 
eponymous collection, 
represented Francis Poulenc’s 
first serious foray into the 
mélodie genre. The title 
alludes to the medieval-era 
bestiary (a compendium 
of mythical beasts), with a 
veritable menagerie depicted in 
Apollinaire’s colourful, compact 
poems. Poulenc originally 
composed a dozen songs, which 
were premiered at a benefit 
concert for Apollinaire’s widow 
following the poet’s death in 1918 
during the Spanish flu pandemic; 
the composer eventually only 
retained six songs to form the 
cycle known today. 

Poulenc essentially neglected 
song composition for the 
next twelve years, before he 
returned to the genre with his 
Quatre Poèmes de Guillaume 
Apollinaire, composed around 
the same time as the Trois 
Poèmes de Louise Lalanne (a 
poet who was in fact a fictitious 
persona created by Apollinaire!). 
To a certain extent the Quatre 
Poèmes embrace the irreverent 
attitude typified by other works 

THE WORKS 



together by certain formal links, 
though these are so subtle as 
to go unnoticed by many 
listeners. The tonalities of 
the first three songs follow a 
flatward progression through 
the circle of fifths (F, B flat, 
E flat), while the D minor key of 
“Danseuse” is the relative minor 
of F major. Another unifying 
element comes in the form of a 
melodic gesture introduced in 
the first measures of “Cygne sur 
l’eau,” and which recurs in each 
subsequent song: a stepwise 
rising vocal melody outlining 
the interval of a fourth. Overall, 
Mirages is imbued with the 
classic characteristics of Fauré’s 
musical language: his daring 
harmonies, the modal inflection 
of his melodies, and the distinctly 
pure, simplified manner of 
expression of his late works.

Born in Caracas to a Venezuelan 
mother and German immigrant 
father, Reynaldo Hahn moved 
to Paris when he was four years 
old. While a student at the 
Paris Conservatory, where his 
classmates included Maurice 
Ravel and Alfred Cortot, Hahn 
achieved his first success at 
age fourteen with the song Si 
mes vers avaient des ailes (If My 
Verses Had Wings). He quickly 
became a darling of Parisian 
salons, and it was at one such 
salon in May 1894 that Hahn first 
encountered Marcel Proust—the 
two men quickly commenced 
an intense love affair that would 
last the next two years.

Though he lived well into the 
20th century, Hahn’s music 
has primarily been viewed as 
evocative of the spirit of fin 
de siècle Paris. While his Piano 

Concerto and the operetta 
Ciboulette numbered among 
his greatest successes, Hahn’s 
numerous mélodies contributed 
to renewed interest in his 
work after a period of neglect 
following his death in 1947. 
The four songs on this evening’s 
program attest to their composer’s
formidable melodic gift, while 
also demonstrating instances 
of clever tone painting: the 
bell-like chords of D’une prison 
seemingly echo the bell 
mentioned in the text, while 
during the sombre final verse 
of Trois jours de vendange, 
the Dies irae rings out.

© Trevor Hoy, 2023

Rita Strohl, Ernest Chausson, 
and Déodat de Séverac all 
made important contributions 
to the mélodie repertoire. 
Influenced by the Symbolist 
movement, Strohl’s setting of 
Baudelaire in Tristesse de la lune 
reflects the mystical quality 
that suffused much of her 
work. While he left behind only a 
small body of work, Chausson’s 
finely-wrought pieces bridge the 
gap between late Romanticism 
and the soundworld of Debussy 
and Ravel. His final period was 
influenced by his reading of 
Russian novelists and the work 
of Symbolist poets such as 
Verlaine, whose verses he set 
in the two songs of his Op. 34. 
Of the same generation as 
Ravel, Séverac drew inspiration 
from the music of his native 
Languedoc, believing that 
French composers could 
free themselves of Germanic 
influence by turning to regional 
folk traditions. His song Le ciel 
est par-dessus le toit, composed 
in 1901, employs the same poem 
by Verlaine that Hahn used nine 
years earlier in D’une prison. 

Regarded as a master of the 
French mélodie, Gabriel Fauré 
took the song cycle to new 
heights with his groundbreaking 
Cinq Mélodies de Venise and 
La Bonne Chanson, achieving 
astounding formal unity by 
arranging Verlaine’s poetry 
to form a narrative, while also 
introducing recurring musical 
themes to tie the whole 
together. The four songs of 
Mirages, composed in 1919 on 
verses from an eponymous 
collection by Baroness Renée 
de Brimont, are likewise bound 
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LES ŒUVRES / THE WORKS

Po
ur

 le
 jo

ur
 d

es
 H

ya
ci

nt
hi

es
, il

 m
’a

 d
on

né
 u

ne
 s

yr
in

x
fa

ite
 d

e 
ro

se
au

x 
bi

en
 ta

illé
s,

 u
ni

s 
av

ec
 la

 b
la

nc
he

 c
ire

qu
i e

st
 d

ou
ce

 à
 m

es
 lè

vr
es

 c
om

m
e 

le
 m

ie
l.

Il 
m

’a
pp

re
nd

 à
 jo

ue
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si

se
 s

ur
 s

es
 g

en
ou

x;
 

m
ai

s 
je

 s
ui

s 
un

 p
eu

 tr
em

bl
an

te
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Il 
en

 jo
ue

 a
pr

ès
 m

oi
, s

i d
ou

ce
m

en
t q

ue
 je

 l’e
nt

en
ds
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 p

ei
ne

.
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s 
n’

av
on
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rie
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à 

no
us

 d
ire

, t
an

t n
ou
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so

m
m

es
 p

rè
s 

l’u
n 

de
 l’a

ut
re

; 
m

ai
s 

no
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ch
an

so
ns
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eu

le
nt

 s
e 
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po

nd
re
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et
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ur

 à
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ur
 n

os
 b

ou
ch

es
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’u
ni
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en
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ur
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ût
e.
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t t
ar
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oi
ci

 le
 c

ha
nt

 d
es

 g
re

no
ui
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s 
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 c

om
m

en
ce
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ve
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 n

ui
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ne

 c
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qu
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st
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 c
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 c
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 p
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I s
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 m
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at

 I 
sc

ar
ce

ly
 h

ea
r h

im
.

W
e 

ha
ve

 n
ot

hi
ng

 to
 s

ay
, s

o 
cl

os
e 

ar
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w
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h 
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r m
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 o
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r b
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r m
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s d
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 d
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r d
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r d
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t c
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ns
 li

és
 p

ou
r t

ou
jo

ur
s 

ai
ns

i, p
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 d
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t p
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 c
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l m
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 re
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 b
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r t
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 b
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 m
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r b
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 o
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 m
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 m
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 m
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 d
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 c

ou
ve

rt
 d
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 c
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 d
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 d
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 c
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t c
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 b
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t m
or

ts
.

«
 L

es
 s

at
yr

es
 e

t l
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. D
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 il
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 d
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n 
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eu
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r d
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il 
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 d
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e
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t d
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et
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so
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 c

ie
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 il
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u 
tr

av
er
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xt
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 d
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Pi
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re
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ng
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un

d 
w

oo
d 

I w
al

ke
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 m
y 
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ir 
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m
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m
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th

, b
lo
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ed
 w

ith
 ti

ny
 ic
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le

s, 
an

d 
m

y 
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al

s 
w

er
e 

he
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w
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ud
dy

, p
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H
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id
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 m
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t d
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se

ek
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w
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H
is
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tle

 c
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ve
n 

ho
of
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e 

lik
e 
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s 
in

a 
w
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te

 c
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ak
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H
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sa
id

 to
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 “T

he
 s

at
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de

ad
.
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he

 s
at

yr
s 

an
d 

th
e 

ny
m

ph
s 

to
o.

 F
or

 th
irt

y 
ye

ar
s 

th
er

e
ha

s 
no

t b
ee

n 
so

 h
ar

sh
 a

 w
in

te
r. 

Th
e 

tr
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 y

ou
 s

ee
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re
 th

os
e

of
 a
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oa

t. 
Bu

t l
et

 u
s 

st
ay
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re
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r t
om
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is
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nd

 w
ith

 th
e 
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n 

he
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 o
f h

is
 h

oe
 h

e 
br

ok
e 

th
e 

ic
e 

of
 th

e 
sp

rin
g,

   
w

he
re

 th
e 

na
ia

ds
 u

se
d 

to
 la

ug
h.

 
H

e 
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ck
ed

 u
p 

so
m

e 
hu

ge
 c

ol
d 

fr
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m
en

ts
, 

an
d,

 ra
is

in
g 

th
em

 to
 th

e 
pa

le
 s

ky
, g

az
ed

 th
ro

ug
h 

th
em

.
Te

xt
s 

by
 P

ie
rr

e 
Lo

uÿ
s

Tr
an

sl
at

ed
 b

y 
Ri

ch
ar

d 
St

ok
es

, r
ep

rin
te

d 
w

ith
 th

e 
ki

nd
 p

er
m

is
si

on
 o

f O
xf

or
d 

Li
ed

er

Le
 T

om
be

au
 d

es
 N

aï
ad

es

Ré
ve

ille
-t

oi
, r

év
ei

lle
-t

oi
, p

er
dr

ix
 m

ig
no

nn
e,

O
uv

re
 a

u 
m

at
in

 te
s 

ai
le

s.
Tr

oi
s 

gr
ai

ns
 d

e 
be

au
té

, m
on

 c
œ

ur
 e

n 
es

t b
rû

lé
 !

V
oi

s 
le

 ru
ba

n 
d’

or
 q

ue
 je

 t’
ap

po
rt

e,
Po

ur
 le

 n
ou

er
 a

ut
ou

r d
e 

te
s 

ch
ev

eu
x.

Si
 tu

 v
eu

x,
 m

a 
be

lle
, v

ie
ns

 n
ou

s 
m

ar
ie

r !
D

an
s 

no
s 

de
ux

 fa
m

ille
s,

 to
us

 s
on

t a
llié

s !

W
ak

e 
up

, w
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LES ARTISTES / THE ARTISTS 

VICTOIRE 
BUNEL

Mezzo-soprano

La mezzo-soprano Victoire 
Bunel est reconnue pour sa 
grande musicalité et la richesse 
de son timbre. Après avoir 
passé une année à la Royal 
Academy of Music de Londres 
grâce au programme Erasmus, 
elle obtient son diplôme 
du Conservatoire National 
Supérieur de Musique de Paris 
en juin 2018. La jeune mezzo-
soprano voue une affection 
particulière au répertoire du lied 
et de la mélodie et se produit 
fréquemment en récital avec 
les pianistes Sarah Ristorcelli 
et Romain Louveau. On a pu 
l’entendre au Petit Palais à 
Paris, au Théâtre Impérial 
de Compiègne, au Théâtre 
du Capitole de Toulouse, à 
l’Opéra de Lille, au Théâtre 
de l’Aquarium, au Wigmore 
Hall de Londres ainsi qu’à 
de nombreuses reprises sur 
France Musique. En duo avec 
le pianiste Gaspard Dehaene, 
elle est lauréate de l’Académie 
Royaumont-Orsay. Victoire 
Bunel fera ses débuts dans le 
rôle de Mélisande dans Pelléas 
et Mélisande de Debussy 
au Théâtre du Capitole de 
Toulouse durant la saison 
2023-2024.

Mezzo-soprano Victoire Bunel 
is celebrated for her superb 
musicality and the depth of her 
sound. After having spent a year 
at the Royal Academy of Music 
in London thanks to the Erasmus 
Programme, in June 2018 she 
received her degree from the 
Paris Conservatory. The lied 
and mélodie repertoire holds a 
special place in the heart of this 
young mezzo-soprano, and she 
frequently performs in recital 
with pianists Sarah Ristorcelli and 
Romain Louveau. She has made 
appearances at the Petit Palais 
in Paris, Théâtre Impérial de 
Compiègne, Théâtre du Capitole 
de Toulouse, Opéra de Lille, 
Théâtre de l’Aquarium, Wigmore 
Hall in London, in addition to 
numerous performances 
broadcast on France Musique. 
Forming a duo with pianist 
Gaspard Dehaene, she is a 
laureate of the Royaumont-
Orsay Academy. Victoire Bunel 
will make her debut in the role of 
Mélisande in Debussy’s Pelléas 
et Mélisande at the Théâtre du 
Capitole de Toulouse during the 
2023-2024 season.

Photo © François Bouriaud



GASPARD 
DEHAENE

Piano

Chambriste passionné 
partageant la scène avec 
Anne Queffélec, Pierre 
Génisson, Romain Guyot, 
Solene Païdassi, Victor 
Julien-Laferrière et Gérard 
Caussé, pour ne nommer que 
ceux-ci, Gaspard Dehaene 
est également un partenaire 
privilégié de l’altiste Adrien 
Boisseau. À la suite de la 
parution de leur premier 
disque en 2012, ils sont invités 
à l’International Musicians 
Seminar de Prussia Cove, en 
Angleterre, où ils bénéficient 
des conseils de Steven lsserlis. 
Leur deuxième album, consacré 
à Schumann et publié par 
Oehms Classics en 2015, a été 
salué chaleureusement par 
la critique. Particulièrement 
sensible au répertoire du lied 
et de la mélodie, M. Dehaene 
est lauréat de l’Académie 
Orsay-Royaumont, au sein 
de laquelle il collabore avec 
la mezzo-soprano Victoire 
Bunel. Ils ont participé à 
l’enregistrement d’un disque, 
Carte postale, paru en janvier 
2021 sous étiquette B Records.

A passionate chamber musician 
who has shared the stage with 
Anne Queffélec, Pierre Génisson, 
Romain Guyot, Solene Païdassi, 
Victor Julien-Laferrière, and 
Gérard Caussé, among others, 
Gaspard Dehaene is also a close 
collaborator of violist Adrien 
Boisseau. Following the release 
of their first CD in 2012, they 
were invited to the International 
Musicians Seminar Prussia Cove, 
in England, where they received 
guidance from Steven Isserlis. 
Their second album, devoted 
to Schumann and released by 
Oehms Classics in 2015, was 
applauded by critics. Holding a 
particular appreciation for the 
lied and mélodie repertoire, 
Mr. Dehaene is a laureate of the 
Orsay-Royaumont Academy, 
where he collaborated with 
mezzo-soprano Victoire Bunel. 
The also took part in recording 
a CD, Carte postale, which was 
released in January 2021 on the 
B Records label.

Photo © Hiroshi Koike



LA FONDATION ROYAUMONT / THE FONDATION ROYAUMONT

Le Musée d’Orsay et la Fondation Royaumont 
se sont associés pour créer une académie 
dédiée à l’art de la mélodie et du lied, dont la 
première édition a lieu lors de la saison 2018-
2019. Unique en son genre, elle a pour objectif de 
faire émerger une nouvelle génération de duos 
chanteurs(ses) et pianistes tout en créant des 
ponts entre le monde de la musique et les arts 
visuels. Chaque année, quatre duos sélectionnés 
lors d’auditions internationales sont formés lors 
de quatre sessions à Royaumont, suivies d’un 
parcours d’histoire de l’art au Musée d’Orsay leur 
permettant d’établir des liens entre les collections 
du musée et les œuvres musicales travaillées 
ainsi qu’un travail littéraire d’analyse des poèmes 
mis en musique proposé par Thibaut Mihelich. À 
l’issue de la formation, une tournée de concerts 
est programmée en France et à l’étranger. 
C’est dans ce cadre que la mezzo-soprano 
française Victoire Bunel et le pianiste Gaspard 
Dehaene se produisent ce soir à Montréal. Le duo 
présente notamment une sélection de mélodies 
de Poulenc et Ravel qu’ils ont travaillée avec 
Véronique Gens, Susan Manoff, Stéphane Degout 
et Alain Planès. Leur premier disque, intitulé Carte 
postale, est paru dans la collection de l’Académie 
Orsay-Royaumont chez B Records.

La Fondation Bettencourt Schueller est le mécène
principal du pôle voix et répertoire de la 
Fondation Royaumont.

Avec le généreux soutien d’Aline Foriel-Destezet

The Musée d’Orsay and the Fondation Royaumont 
formed a partnership to create an academy 
dedicated to the art of mélodie and lied, the first 
edition of which took place during the 2018-2019 
season. The objective of this unique academy is 
to bring to the forefront the next generation of 
singer-pianist duos, while also building bridges 
between music and the visual arts. Each year, 
four duos chosens during international auditions 
receive training in four sessions at Royaumont, 
followed by studies in art history at the Musée 
d’Orsay allowing them to form links between the 
museum’s collections and they musical works they 
have studied, as well as a literary analysis project 
on the poems set to music, offered by Thibaut 
Mihelich. Upon completing the training course, a 
concert tour in France and abroad is arranged. It 
is in this context that Victoire Bunel and Gaspard 
Dehaene are performing in Montreal this evening. 
This duo is notably performing a selection of songs 
by Poulenc and Ravel which they have worked 
on with Véronique Gens, Susan Manoff, Stéphane 
Degout, and Alain Planès. Their first CD, titled 
Carte postale, was released on B Records as part 
of the Académie Orsay-Royaumont’s collection.

The Fondation Bettencourt Schueller is the 
primary sponsor for the Fondation Royaumont’s 
voice and repertoire centre.

With the generous support of Aline Foriel-Destezet
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LES VITRAUX TIFFANY 
THE TIFFANY WINDOWS

LA SALLE BOURGIE
BOURGIE HALL

Inaugurée en septembre 2011, la Salle Bourgie s’est 
rapidement taillée une place de choix comme l’un 
des lieux de diffusion de la musique de concert 
les plus prisés au Canada. Sa programmation de 
haut vol présente divers styles musicaux, allant du 
classique au jazz, de la musique baroque aux créations 
contemporaines. Elle met également de l’avant des 
musiciens tant canadiens qu’internationaux parmi les 
plus remarquables de leur génération.

Inaugurated in September 2011, Bourgie Hall has quickly 
made a name for itself as one of Canada’s most beloved 
venues for concert music. Its high-calibre programming 
presents various musical styles, ranging from jazz to 
classical works, from Baroque music to contemporary 
creations. It also features some of the most prominent 
Canadian and international musicians of their generation.

Située dans la nef de l’ancienne église Erskine 
and American, la Salle Bourgie jouit d’une beauté 

architecturale remarquable, en plus d’une acoustique 
exceptionnelle. Sa vingtaine de vitraux commandés 
au maître verrier new-yorkais Louis Comfort Tiffany 

au tournant du 20e siecle, forment la plus importante 
collection du genre au Canada et constituent l’une 

des rares séries religieuses de Tiffany subsistant en 
Amérique du Nord.

Located in the nave of the former Erskine and American 
Church, Bourgie Hall possesses spectacular architecture 
as well as exceptional acoustics. Its twenty or so stained 

glass windows, commissioned from New York master 
glass artist Louis Comfort Tiffany at the turn of the 20th 

century, form the most important collection of their 
kind in Canada and constitute one of the few remaining 

religious series by Tiffany in North America.

Louis Comfort Tiffany, New York 1848-New York 1933, dessin de Thomas Calvert (1873-après 1934). La Charité, Salle Bourgie, 
MBAM (anc. église Erskine and American), vers 1901, verre, plomb, fabriqué par Tiffany Glass and Decorating Co., New York, 
395 x 152 cm. Musée des beaux-arts de Montréal, achat. Photo MBAM, Christine Guest  /  Louis Comfort Tiffany, New York 
1848-New York 1933, designed by Thomas Calvert (1873-after 1934). Charity, Bourgie Hall, MMFA (formerly the Erskine and 
American Church), about 1901, leaded glass, made by Tiffany Glass and Decorating Co., New York, 395 x 152 cm. The Montreal 
Museum of Fine Arts, purchase. Photo MMFA, Christine Guest



PROCHAINS CONCERTS / UPCOMING CONCERTS
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Jeudi 11 mai
19 h 30

ENSEMBLE HEMIOLIA Concertos grossos et concertos 
pour orgue de Handel.

Mercredi 17 mai
19 h 30

QUATUOR INSTRUMENTS OF HAPPINESS
QUATUOR DE GUITARES DU CANADA
Collisions - guitares électriques et 
classiques

Guitares acoustiques et électriques 
se côtoient et s’unissent aux 
voix, dans un programme de 
découvertes sonores.

Vendredi 26 mai
18 h 30

MUSICIENNES DE L’OSM
Musique au féminin

Œuvres de Amy Beach, Alexina 
Louie et Florence Price.

Calendrier / Calendar

Mercredi 24 mai — 19 h 30

THE PHILIP GLASS 
ENSEMBLE

Aux côtés d’extraits d’œuvres
mythiques, notamment Koyaanisqatsi,
Glassworks et Einstein on the Beach,
l’ensemble présente la création
canadienne de Music in Eight Parts, 
plus de 50 ans après sa composition.
Une occasion exceptionnelle d’entendre
une œuvre de Philip Glass retrouvée !

Vous aimeriez aussi / You may also like



Mercredi 24 mai — 19 h 30

THE PHILIP GLASS 
ENSEMBLE

Aux côtés d’extraits d’œuvres
mythiques, notamment Koyaanisqatsi,
Glassworks et Einstein on the Beach,
l’ensemble présente la création
canadienne de Music in Eight Parts, 
plus de 50 ans après sa composition.
Une occasion exceptionnelle d’entendre
une œuvre de Philip Glass retrouvée !

ÉQUIPE
Caroline Louis, direction générale et Olivier Godin, direction artistique
Nicolas Bourry, direction administrative
Fred Morellato, administration
Marjorie Tapp, billetterie et relation client
Charline Giroud, communications
Julie Olson, marketing
Claudine Jacques, relations de presse
Trevor Hoy, programmes
Jérémie Gates, production
Roger Jacob, technique
Martin Lapierre, régie

La programmation de la saison 2022-2023 a été réalisée par Isolde Lagacé, 
directrice générale et artistique émérite d’Arte Musica.
The programming of the 2022-2023 season was produced by Isolde Lagacé, 
General and Artistic Director Emeritus of Arte Musica.

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Pierre Bourgie, président
Carolyne Barnwell, secrétaire
Colin Bourgie, administrateur
Paula Bourgie, administratrice
Michelle Courchesne, administratrice
Philippe Frenière, administrateur
Paul Lavallée, administrateur
Yves Théoret, administrateur
Diane Wilhelmy, administratrice

En résidence au Musée des beaux-arts 
de Montréal depuis 2008, Arte Musica 
a pour mission le développement de la 
programmation musicale du Musée, et 
principalement celle de la Salle Bourgie. 

Le Musée des beaux-arts de Montréal et 
la Salle Bourgie tiennent à souligner la 
généreuse contribution d’un donateur en 
hommage à la famille Bloch-Bauer.

In residence at the Montreal Museum of 
Fine Arts since 2008, Arte Musica’s mission 
is to develop the Museum’s musical 
programming, first and foremost that of 
Bourgie Hall. 

The Montreal Museum of Fine Arts and 
Bourgie Hall would like to acknowledge the 
generous support received from a donor in 
honour of the Bloch-Bauer Family.

Pavillon Claire et Marc Bourgie
Musée des beaux-arts de Montréal
1339, rue Sherbrooke Ouest

CORINNE BÈVE ,  DESIGN GRAPHIQUE
TEXTURES DE LA COUVERTURE TIRÉES DES TABLEAUX DE L’ARTISTE PEINTRE PIERRE-YVES GIRARD
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